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    1. Simone Vierne, Jules Verne et le roman initiatique, Paris, Sirac, 1973.

  

« Le curé de mon village enseignait un catéchisme à la Hergé : avant la séance du jeudi après-midi, il nous laissait lire un album des Aventures de Tintin. Chacun choisissait parmi les titres étalés sur la table du presbytère. Ensuite on passait à la séance d’éducation religieuse. On courait pour suivre son enseignement ! » Ces lignes sont le témoignage d’un « jeune » garçon né en 1954, aujourd’hui patient, et qui me confia cette anecdote, connaissant la passion de son médecin pour l’œuvre d’Hergé. Sa future épouse se consacra à l’égyptologie, après avoir lu Le Mystère de la grande pyramide d’Edgard Pierre Jacobs. Elle suivit les cours de Christiane Desroches-Noblecourt. Quelles ne furent pas sa déception et sa colère de se voir refuser toute allusion à l’ésotérisme dans la réception de son travail. Pire, quand, bien des années plus tard, elle lut sous la plume de l’illustre égyptologue un quasi-testament dévoilant, dans Le Fabuleux Héritage de l’Égypte, toutes ces facettes interdites qu’elle aurait tant aimé voir acceptées par cette autorité beaucoup plus tôt…
C’est avec ces visions en tête que j’entreprends l’écriture du troisième tome de mon étude ésotérique de l’œuvre d’Hergé.
Ésotérisme ! Le mot fait peur, y compris aux plus grands exégètes. Le monde entier sait qu’Hergé accordait une confiance aveugle à l’astrologie, qu’il consultait régulièrement des voyantes, qu’il croyait au mauvais œil1, qu’il se passionnait pour l’alchimie, le paranormal, que sa première femme ne quittait jamais son Tarot de Marseille, jusque et y compris à table, bref ! que chez les Remi, on tirait les cartes et l’on croyait à leur message caché. Pourtant, le lecteur curieux n’en pourra découvrir plus dans les meilleures biographies. Pourquoi ?
L’ésotérisme, la chose réservée, le message interne et secret forme pourtant l’ossature des Aventures de Tintin : les mystères de toutes sortes, sectes, secrets, cordes magiques, hypnose, envoûtement à distance, métaux extraterrestres, soucoupes volantes, lévitation (et j’en passe), tous les prodiges et tout l’étrange forment le canevas sur lequel Hergé a tissé et composé son œuvre magistrale.
Michel Serres, qui fut l’intime de Georges Remi et le considérait comme un génie au sens fort du terme, en dresse un portrait presque surnaturel. Dans une courte interview diffusée en boucle au musée Hergé, il affirme que l’œuvre « transporte des sens et des significations souvent cachés ». Mais alors, pourquoi les taire encore aujourd’hui ?
Ne faut-il pas en toute fin se fier au maître de la ligne claire lui-même qui affirmait en 1977, après la parution de Tintin et les Picaros, son œuvre achevée : « Je crois qu’il y a moyen, à propos de Tintin, d’aller plus loin qu’on ne l’a fait jusqu’à présent. Vous savez, et je parle de cela avec un réel détachement, quand une chose comme celle-là a du succès pendant si longtemps, c’est qu’il y a une raison2. »
Si l’œuvre d’Hergé a tant su nous faire rêver, nous éblouir et nous divertir, souvent jusqu’à pleurer de rire, nous aurons le même plaisir à la décrypter. Comme pour Le Trésor de Rackham Le Rouge, il suffira d’éclairer l’enfoui pour ressentir la jubilation du chercheur qui trouve parce qu’il a suivi de près les indications laissées par son aïeul.
Hergé a été mon maître et mon parrain sur les fonts baptismaux des abysses des secrets. Il a été un guide pour « aller plus loin ». Je me devais de poursuivre.
Bienvenue à bord du tome 3 ! Sur une trame essentiellement religieuse viendront s’entremêler différents chapitres et textes initiés par des conférences, articles ou interventions dans des colloques et repris ici avec toute l’ampleur qu’autorise l’édition d’un livre. Les dieux et croyances de l’Égypte antique, Israël et le monde juif, la chrétienté, le bouddhisme et le taoïsme se suivront dans l’ordre. Au lecteur d’en chercher le lien qui les unit, ainsi que le fit toute sa vie Hergé, en quête spirituelle autant qu’en recherche de ses origines : éternelles questions qui se posent à toute conscience !
Et comme je rédige cet avant-propos sur les sables brûlants d’une plage de l’été 2015, quel meilleur cadre pour nous plonger, avant tout, dans les déserts d’Égypte…



1. Pascal Bruckner, À suivre, hors-série spécial Hergé, 1983.
2. Benoît Peeters, Patrice Hamel, interview du 29 avril 1977, in Benoît Peeters, Lire Tintin, Impressions nouvelles, 2007.


  HERGÉ DE PROFIL

  
    En décembre 1932, lorsque débutent Les Aventures de Tintin reporter en Orient (devenu plus tard Les Cigares du pharaon), Hergé a vingt-cinq ans. Aujourd’hui, quand je mesure la somme de connaissances qu’il possédait pour élaborer cet album, je reste confondu. Confondu aussi, dois-je l’avouer, lorsque je prends conscience que ma bibliothèque comprend dix fois plus d’ouvrages d’égyptologie que de tintinologie et que je n’ai pu saisir les « significations cachées » des Aventures de Tintin qu’après plusieurs années d’étude1…

    Notre méthode sera comparative et diachronique. Certaines notions ne font pas partie du bagage de connaissances générales et d’aucuns se sentiront en terre inconnue. Tant mieux ! J’espère que l’excitation les mènera à chercher et trouver un bon port grâce aux références données. Mais nous pouvons nous passer de ces précautions et entrer tout de suite dans le vif du sujet. Commençons par les évidences…

    Tintin fait la connaissance, sur le paquebot Epomeo, de Roberto Rastapopoulos, milliardaire, directeur de la firme de cinéma Cosmos Pictures, et qui revendiquera le titre de « génie du mal » dans Vol 714 pour Sydney. L’inimitié affichée dès la rencontre de ces deux « héros » va s’illustrer dans le désert après la découverte du tombeau de Kih-Oskh2. Voici pour le début du scénario. Si, p. 8, 9 et 10, l’égyptologue chevronné, tout comme son collègue en herbe, reconnaît un remake exact de la mort d’Osiris tué par son frère Seth, telle qu’elle fut rapportée par Plutarque dans Sur Isis et Osiris, alors il semble évident qu’il y a là plus à lire qu’il n’y paraît.

    Qu’écrit Plutarque ? Seth, rongé de jalousie et s’étant promis la perte de son frère, prépare un magnifique sarcophage à la taille exacte d’Osiris. Un Égyptien d’alors, fût-il un dieu, passe sa vie à préparer sa mort et l’attrait pour les objets funéraires fait partie de sa culture. Lors d’une réception, Seth propose donc un jeu dont le vainqueur jouira de la possession de cette merveille. Celui dont le corps s’adaptera le mieux aux dimensions du sarcophage sera désigné victorieux. Tous les convives s’empressent de s’y étendre pour s’y mesurer. Osiris se prête à l’étrange rituel pour son malheur, car aussitôt, les autres invités, tous complices, referment le couvercle sur lui, le scellent de plomb (métal consacré à Seth) et le jettent dans le Nil où il ira se perdre en mer jusqu’à Byblos au Liban3.

    Sous la plume d’Hergé, un sarcophage est aussi préparé, mais au nom de Tintin et numéroté 214 (daté du 18 janvier 1933 dans la version de 1934). Endormi par une fumée narcotique, Tintin y est enfermé, puis jeté à la mer. Cette précision incite à s’intéresser de plus près à la personnalité de Rastapopoulos. Si la correspondance narrative qui semble faire appel à la tradition égyptienne est bien sous-jacente à ce scénario, et nous allons en être très vite convaincus, nous devrions reconnaître en ce dernier l’image, le portrait de Seth.

    Chez les anciens Égyptiens, ce dieu (il serait plus orthodoxe de dire Neter) est un dieu perturbateur, créateur de désordre. Il deviendra progressivement, et jusqu’à nos jours, un « génie du mal ». Il sera tour à tour, Seth, Saturne, Satan, et le monde grec l’assimilera à Typhon, monstre du chaos, divinité maléfique elle aussi. Le portrait de Seth nous est bien connu : tête d’animal au museau allongé, aux oreilles dressées et coupées au carré.

    [image: Illustration]
    Que le Grand Cric nous croque si les traits de Rastapopoulos dessinés par Hergé ne permettent pas d’identifier un sosie de Seth ! Rabattons les oreilles de l’effigie de Seth : elles dessinent de parfaits favoris, et ne cherchons plus l’origine du long nez de Roberto Rastapopoulos. Nombre de commentateurs ont voulu lui décerner des origines juives, soutenant l’idée d’un antisémitisme gratuit chez Hergé : ce long nez est celui de Seth, il est sa signature, son « signe particulier », comme on le trouvait mentionné sur les cartes d’identité du temps d’Hergé. Lui-même, interrogé sur ce look étonnant, répondait comme toujours avec sincérité : « … un détail encore : il n’est pas Juif. » Il suffisait de lui faire confiance pour toucher la vérité si peu « cachée »… et de prendre le temps de relire cet album fabuleux dans tous les sens du terme.

    
      Un album séthien

      Recommençons par la couverture ! Nous y voyons Tintin cheminant dans le tombeau du pharaon Kih-Oskh. Celui-ci est décoré de reliefs peints, connus et reconnus par les égyptologues, comme ceux qui ornaient l’un des temples funéraires de Séthi Ier, celui d’Abydos, principal sanctuaire du culte d’Osiris. Le nom de Séthi vient de la divinité élue par ce pharaon du delta, le dieu Seth, précisément. Kih-Oskh est un membre de la famille de Seth, c’est écrit par Hergé sur les murs de son tombeau.

      
      [image: Illustration. D’après Jean Capart Abydos. Le temple de Séti Ier. Étude générale, Bruxelles, Rossignol & Van den Bril, imprimeurs-éditeurs, 1912.]
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      Au premier plan, Tintin jette un regard éberlué sur trois cigares jonchant le sol. Pourquoi ? Quel rapport peut-il y avoir entre Seth et des cigares ? Qui s’est un jour posé la question telle que nous la pose Hergé sur cette couverture ? L’homme moderne et cultivé pensera à la découverte de la science des momies qui a su discerner des traces de nicotine dans le thorax de Ramsès II en 1976. Personne n’en savait goutte en 1933.

       

      À ce sujet, il me revient en mémoire une anecdote savoureuse. En 1992, Svetlana Balabanova, toxicologue et médecin légiste au musée des Antiquités égyptiennes de Munich, prouve cette présence de traces de nicotine de façon irréfutable, sauf pour le conservateur des antiquités égyptiennes du British Museum. Dans un documentaire diffusé sur Arte5, interrogé sur son scepticisme vis-à-vis de cette démonstration scientifique, ce dernier osait répondre qu’il niait cette possibilité avec cet argument choc : « Because it’s impossible ! » Bel exemple d’obscurantisme diplômé ! On en tirerait volontiers une injure pour le capitaine Haddock…

      Hergé en savait-il plus que ce grand homme ? Sans doute pas…

      Poursuivons pas à pas…

      Si le lecteur se souvient que Seth fut assimilé par les Grecs anciens à Typhon, il lui viendra à l’esprit l’étymologie de son nom : typhos, la fumée. Et dans les pages des Mythes grecs de Robert Graves, il saura lire, jusque dans les notes, que Typhon signifie exactement : « fumée paralysante » ! C’est ainsi que Tintin semble mourir dans le temple secret de Seth : par l’entremise d’une fumée paralysante, typhos, « vapeur qui monte au cerveau », dit encore le dictionnaire Bailly… Ces vapeurs vont induire, outre la paralysie, un terrible cauchemar, ce qui n’a rien d’étonnant : « On sait que, dans le domaine des hommes, les mauvais rêves sont envoyés par Seth6… »

      Quelle belle histoire !

      Avançons jusqu’à la page 36 où Tintin découvre en pleine jungle indienne le signe de Kih-Oskh peint sur des troncs d’arbre. Il entend chanter. Celui qui chante est l’autre rescapé du tombeau, l’autre naufragé secouru dans la tempête : Philémon Siclone. Que chante-t-il ? Un air tiré de Madame Butterfly : « Sur la mer calmée… » Un simple coup d’œil au livret nous en donne la suite : « … un jour une fumée… » On croirait écouter le récit de son aventure : une mer calme, une fumée qui se lève, c’est l’annonce de la tempête, deux signatures de Seth-Typhon. En effet, Seth était le dieu de l’orage, du nuage, du tonnerre. Il deviendra, sous la défroque du Satan biblique, « le Prince de la puissance de l’air » (Éphésiens 2, 1-3), « le chef de l’autorité de l’air ». Ainsi Siclone sera-t-il tout à son fait, malgré ses apparences de savant lunatique, lorsqu’il confondra Rastapopoulos avec une manche à air p. 3. Un faux gag !

      Tout cela est confondant de subtilité et d’enseignement ou de messages cachés, bref, d’ésotérisme. Mais notre réflexion ne va pas s’arrêter en si bon chemin et nous allons nous poser la question de la présence de Seth-Satan-Typhon sur le paquebot Epomeo. Risquerons-nous de prendre Hergé en défaut ?

      De ce dieu Seth, nous connaissons deux demeures. L’une d’elles est la proue d’un navire où, les bras levés, brandissant une lance, il défend la barque de Ré contre le serpent Apophis. Voyez-le ainsi dessiné page 4, A3, sur l’Epomeo.

      Ce nom Epomeo aurait-il un sens lui aussi, autant caché que la lettre d’Edgard Poe ? Sans aucun doute ! Et en voici la preuve.

      Chez Hergé, la grandeur de son œuvre passe par son homogénéité et sa cohérence indéfectibles. Les aventures se suivent, ne se ressemblent pas, et pourtant tous les personnages gardent une identité profonde, immuable, inscrite dans le marbre des siècles passés7.

      Rastapopoulos fait son entrée en scène dans Les Cigares du pharaon. Nous le retrouvons dans Le Lotus bleu, Coke en stock, Vol 714 pour Sydney, et jusque dans l’album inachevé L’Alph-Art. À cette occasion, Hergé lui donne pour résidence une somptueuse villa dans l’île d’Ischia, au large de Naples. Ce pourrait n’être qu’anecdotique, mais ce ne serait pas à la hauteur du génie d’Hergé. Ischia est une île volcanique réputée, depuis l’Antiquité, pour recéler dans ses flancs la demeure de Typhon. Son sommet s’appelle Epomeo !

      L’autre « demeure » connue de Seth, ou territoire d’influence, est le désert. Ainsi, c’est pour nous sans surprise que Tintin le retrouvera, à point nommé, en plein désert, où Rastapopoulos a établi non seulement son campement, mais où il a aussi reconstitué toute une ville.

    

    
    
      Quand le bien rencontre le mal

      Hergé nous a livré sur un plateau, ou plutôt dans un album, une face claire et lisible, exotérique, d’une aventure orientale et une face dissimulée, ésotérique, d’une lutte entre le bien et le mal, vision très chrétienne d’un héros dont les aventures paraissent alors dans le supplément jeunesse du journal ultra-catholique Le XXe siècle, sous la férule (le mot semble convenir) de l’abbé Wallez.

      En première lecture, cette lutte du bien contre le mal se devine dans le combat que mène, presque malgré lui, Tintin contre le trafic de stupéfiants typhoniens. On ne saurait mieux dire en associant cette fois Tintin à une incarnation du bien. Un « bien » bien catholique il s’entend, comme un nouveau Christ sur terre. Page 9, l’on voit clairement Tintin rêvant sa mort tel le Christ descendu de la croix et renaissant dans un berceau, un « moïse », puis errant dans le désert et finissant par « traverser » la mer Rouge. Plus loin, dans le désert à nouveau, nous le voyons trompé par la scène de cinéma, par le décor de carton-pâte, par les mirages. En fermant nous aussi les yeux, nous revivrions presque en direct la tentation du Christ au désert, telle qu’elle est décrite dans saint Matthieu 4, 1-11.

      C’est ainsi que nous proposons de reconnaître ici les deux archétypes, les deux incarnations de ce bien et de ce mal, un Tintin-Christ-Osiris et un Rastapopoulos-Satan-Seth.

      Mais revenons quelques milliers d’années en arrière et découvrons d’autres scènes contenant le même message, car notre dieu Seth a plus d’un crime dans son sac. Après s’être débarrassé de son frère Osiris, il n’aura de cesse d’en éliminer le fils, Horus. Ce petit Horus, nous le voyons dès le début de l’aventure avant qu’il ne devienne en « mourant » un Osiris lui aussi, suivant l’enseignement du Livre des morts de l’Égypte antique. Là-bas, le défunt, imitant en cela la geste de mort et résurrection d’Osiris, est ainsi considéré, on dit qu’il est osirifié8. Respectant cette saga ancestrale, Hergé dessine Tintin, l’enfant à la mèche, comme l’est tout enfant royal d’Égypte, en grande conversation avec Milou, tous deux voguant sur l’eau dès la page 1. On jurerait qu’il copie là le petit Horus, porteur de la « mèche de l’enfance » en conciliabule avec la petite chienne Sothis-Sirius9. Rastapopoulos le traitera même, page 4, de « freluquet », ce qui se rapporte exactement à un enfant méché.

      [image: Illustration de Christiane Desroches-Noblecourt, Le Fabuleux héritage de l’Égypte, Paris, Télémaque, 2004, p. 34.]
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      Horus est l’enfant solaire, et Hergé dessine Tintin avec une chemisette d’un jaune éblouissant. Dans le même ordre d’idée, il choisira un peu plus loin, dans le même album, un faux nom bien révélateur pour son personnage. En effet, enrôlé de force dans une troupe de soldats en Arabie, Tintin prétendra se nommer Beh-Behr qui signifie, on pouvait s’y attendre : l’admirable, le brillant, l’éblouissant10 !

      Le parallèle avec Jésus-Christ, « lumière, né de la lumière », « premier ressuscité des morts », ne pouvait que frapper le jeune dessinateur catholique et l’amener à proposer une histoire édifiante pour la jeunesse sans y mettre trop de religion, du moins en apparence…

       

      Les lecteurs de mes premiers livres vont sans doute s’étonner de trouver ici des références à un Tintin solaire, horien, apollinien, alors que j’en ai dressé, auparavant, le portrait en Athéna, déesse de la sagesse. C’est l’occasion d’affiner notre vision.

      Lorsque Hergé lance son petit reporter sur le globe, il est tout à fait certain de son ascendance royale11, et son enfant se doit d’en être le reflet exact. Jeune, brillant, noble dans ses manières, il sera, à l’image d’Apollon, le Dauphin. Et lorsque Hergé passera à la couleur, il choisira tout naturellement son polo couleur jaune d’or éclatant. Apollon est « le dieu de la supériorité morale », « la divinité exigeant une élévation au-dessus de tout ce qui est humain » « le dieu de l’éthique, avant-courrier de la philosophie »12. Tout le programme pascalien que s’était fixé Hergé dès sa jeunesse ! Et puis survient la fin du Secret de La Licorne, quand Tintin-Apollon est encore le « complice privilégié de Dionysos13 », alias Haddock. Au même moment, Hergé reprend les anciens albums et les réadapte, en couleur, au format 64 pages. Il choisit tout à coup, juste avant que Tintin ne reçoive l’illumination au travers des trois parchemins, de changer sa livrée. Il vêtira désormais son héros d’une chemise blanche et d’un pull-over bleu ciel. Bleu et blanc sont les couleurs que revêtent les enfants voués à la Vierge dès le XVIe siècle14, ce qui, à n’en pas douter, conviendra parfaitement à la vierge Athéna. Cette véritable métamorphose s’opère en fin d’aventure, sans explication. Guy Dessicy, le coloriste de l’époque, ne se souvient pas avoir été frappé par ce changement brutal et définitif (entretien privé).

      Pour Hergé, il ne sera pas difficile de passer d’Apollon à Athéna. Ils se ressemblent tant par la moralité. Qu’il nous suffise ici de dire par exemple que le chiffre 7, chiffre apollinien par excellence d’après Marcel Detienne, comme le 7 du mois Busios de sa naissance, est autant celui d’Athéna, surnommée tout simplement « 7 », le nombre toujours vierge.

      Cette mise au point effectuée, nous pouvons revenir à Tintin l’admirable, le brillant, l’éblouissant, tout d’or vêtu…

    

    
    
      Un signe mystérieux à la carrière centenaire

      Sans doute aucun, à ce moment de notre observation intérieure de l’album, pouvons-nous désormais proposer une lecture du symbole du pharaon Kih-Oskh. Nombreux sont ceux qui ont voulu y voir un pseudo Taijitu, symbole du Yin et du Yang, déséquilibré par l’éjection d’un point hors du cercle. Hergé ne les a jamais dissuadés, trop poli, trop discret, trop bienveillant pour les contredire. Mais pourquoi donner une signature taoïste, extrême-orientale, à un pharaon ? Il est bien plus simple de repenser à la lutte qui opposa Horus à son oncle Seth. Ce dernier réussit à lui arracher l’œil gauche. Forts de cette information, nous pouvons lire le signe de Kih-Oskh-Seth comme le symbole de la victoire de celui-ci sur Tintin-Horus : un visage, un cercle, comme Hergé définissait lui-même celui de Tintin, traversé par une ligne ondulante qui le coupe en deux. Belle signature de Seth-Satan, le « grand séparateur », autre épithète du diable. L’œil gauche est tombé et gît hors du visage, le long de la ligne serpentine. Dans les Textes des pyramides, relatifs à cet épisode mythique, on trouve écrit ceci : « L’œil est tombé sur un côté du canal sinueux15. »

      [image: Illustration]
      Pas d’erreur, il faut lire ce signe dans son contexte égyptien sans faire appel au Tao qui ne se manifestera chez Hergé que beaucoup plus tard. Son graphisme est admirable, il est chargé d’une signification cachée, il est reconnu dans le monde entier comme le signe du pharaon Kih-Oskh. Il est devenu un classique pour les quelques siècles à venir. Victoire provisoire des ténèbres sur la lumière…

      Résumons-nous : « diable » vient de diabolein, séparer. Satan est celui qui se met en travers du chemin. Le démon a pour racine daiô, « partager ». Chez Hergé, il se cache si peu sous le prénom de Roberto. Ce prénom de Robert est associé au diable depuis le Moyen Âge. Il n’y a plus de doute possible. Et il devient limpide et plein de sel de relire la vignette B2 de la page 4, où Roberto menace : « Vous regretterez un jour de vous être mis en travers de mon chemin. » Et il ajoute : « Sachez que mon nom est Rastapopoulos ! » Un gag et un aveu pour qui sait lire… Là aussi, les exégètes ont joué à la devinette pour savoir comment avait été choisi le patronyme du « génie du mal » par Hergé. Là aussi, la légende est moins belle que ce que révèle la lecture du dictionnaire grec-français Bailly. Rastapopoulos est la parfaite anagramme de satrapoploutos que l’on traduit par « riche, sordide et corrompu », en référence à Ploutos, dieu des Enfers chez les Grecs anciens.

      Peut-on être plus précis ?

      Il y a au sein des albums d’Hergé des sens cachés offerts comme des jeux de piste pour petits Tintin en herbe et pour Tintin aguerris, comme de multiples cadeaux posthumes à ouvrir.

      Jean Robin, dans un livre consacré entièrement à Seth16, reprend le classique nombre du diable qui est en fait celui de la bête de l’Apocalypse. Il est réputé valoir 666 et c’est un « nombre d’hommes17 ». Il en donne une transcription alphabétique suivant les codes grecs, l’Apocalypse ayant été rédigée en grec. 600 est la lettre chi qui s’écrit χ. Jean Robin affirme que c’est l’ancien symbole du soleil. 60 est la lettre xi, ξ, symbole du serpent. 6 est le stigma, ϛ qui, dit encore Jean Robin, est Seth. Vous aurez déjà dessiné mentalement le 666, χξϛ, en signe de Kih-Oskh. Car c’est bien le serpent qui sépare, et je vous demande de jeter un coup d’œil à la couverture du Petit XXe, le supplément jeunesse du journal Le XXe siècle, daté du jeudi 18 mai 1933 : on y voit le signe en énorme, et c’est la fumée d’un cigare qui dessine le serpent sinueux diviseur du visage solaire18.

      Reste à comprendre le nom même de Kih-Oskh. Ici, l’égyptologue retrouve les « adorateurs de Seth » en la personne des Hyksos, les envahisseurs étrangers « fondateurs des XVe et XVIe dynasties ». Ce sont ces peuples qui introduisirent en Égypte l’arc composite, le cheval et le char. Ils sont tous les trois dessinés par Hergé, à la suite, au-dessus du bandeau des hiéroglyphes surplombant les sarcophages alignés de la couverture des Cigares du pharaon, à peine cachés par le mot « pharaon » du titre.

      Kih-Oskh se lit facilement Ka-Hyksos, la puissance des Hyksos, autrement dit : Seth ! Et Hergé dessinera Rastapopoulos sur le pont de l’Epomeo, en page 4 A3, les bras imitant parfaitement le hiéroglyphe Ka de la force vitale.

      [image: Illustration]
      Les Hyksos étaient « les hommes du levant », et Hergé s’exprimera ainsi à propos de l’identité de Rastapopoulos : « Pour moi, (c’)est… un Levantin, de toute façon apatride, c’est-à-dire sans foi ni loi !… Un détail encore, il n’est pas Juif ! » Je le cite à nouveau, ce ne sera pas de trop.

      Manéthon, historien égyptien sous le règne de Ptolémée II, évoque ainsi les Hyksos : « de l’Orient, un peuple de race inconnue eut l’audace d’envahir notre pays, et sans difficulté ni combat, s’en empara de vive force ; ils se saisirent des chefs, incendièrent sauvagement les villes, rasèrent les temples des dieux et traitèrent les indigènes avec la dernière cruauté, égorgeant les uns, emmenant comme esclaves les enfants et les femmes des autres19 ». Ils étaient bien des Levantins, apatrides, sans foi ni loi, tels que les voyait aussi l’égyptologue du début du XXe siècle, et qui se choisirent un dieu du même type…

    

    
    
      Dessine-moi un mouton… et un loup !

      Maintenant, imaginons-nous à la place d’Hergé à la veille d’envoyer son héros en Chine, en passant par l’Égypte, pour y démanteler un réseau de trafiquants d’opium, en réalité, à la veille d’inscrire en bande dessinée la lutte du bien et du mal par archétypes interposés. Nous userons forcément de l’aura dont jouissent l’ancienne Égypte et ses mystères à cette époque.

      Depuis 1922 et l’ouverture du tombeau de Tout-Ankh-Amon, l’Égypte est à la mode et le mythe de la malédiction des pharaons, alimenté par les morts successives des inventeurs de la fameuse tombe, possède bel et bien ce caractère envoûtant et mystérieux bon à nourrir le scénario d’une aventure de Tintin.

      Le mal sera incarné par Seth, le bien par Osiris-Horus. Un homme féru de mythologie comme l’était Hergé20 sait que Seth, Satan, Saturne et Typhon, sont tout un. Il fera rencontrer son reporter et « le mal » en pleine mer, car c’est l’élément que les anciens nommaient « écume ou salive de Typhon ». Pythagore lui-même, attribuant cette pensée aux Égyptiens, disait que la mer était née des larmes de Saturne, le Grand Maléfique en astrologie. À ce propos, nous ajouterons quelques détails… J’écris « détails » alors qu’il s’agit des signes, signatures irréfutables du Grand Maléfique Saturne, pour donner une image bien complète de notre incarnation du mal : les bagues. Celles qui décorent les cigares, et celles qui ornent les doigts de Rastapopoulos. Il sera le seul personnage masculin que nous créerons portant des anneaux aux doigts21. Qui dit anneaux dit Saturne, et dans notre première version, il en portera jusqu’à cinq. Personne d’autre, pas même Séraphin Lampion, pater familias par excellence, ni les parents de Jo et Zette, couple légitime, aucun ne portera de bague ou d’alliance. Cela donnera encore plus de force à ce « détail ».

      La demeure de Seth, flottant sur son écume, s’appellera Epomeo, du nom de sa demeure typhonienne. C’est un bon début. Il faudra ensuite que Tintin le retrouve dans le désert pour que sa caractérisation par aire d’influence et lieu de séjour soit complète…

      Tintin, quant à lui, sera représenté dès le début sous la forme d’un petit Horus, enfant à la mèche, freluquet s’entretenant avec la petite chienne Sothis, tels que l’iconologie et la statuaire égyptiennes nous les a légués. Il sera le soleil invaincu, symbole du message subliminal que nous voudrions véhiculer. Nous, c’est-à-dire : Hergé et l’abbé Wallez.

      Comment le mal tentera-t-il de vaincre Tintin ? Par la fumée typhonienne ! Il faudra créer de surcroît un signe graphique révélateur, mimant la victoire séthienne sur Horus pour en faire enfin un Osiris22 : un sarcophage préparé assez tôt, une paralysie par fumigène, et bon débarras ! Sans oublier de le jeter à la mer !

      En cas de survie, pourquoi ne pas faire intervenir la tempête, manifestation de Seth, et une belle vague géante chargée de tonnes d’écume ?

      On osera, pour illustrer cette joute du bien et du mal, une autre allusion graphique, mais aussi très « parlante », par une scène de « tentation » au désert, rappel de la lutte christique des Évangiles. De même Moïse l’Égyptien et la traversée de la mer Rouge seront-ils évoqués discrètement…

      Il va de soi aussi que nous choisirons pour lieu de la « mort » d’Horus un tombeau en accord parfait avec l’antique légende : celui de Séthi Ier auquel nous ajouterons des décors pris aux bas-reliefs du temple d’Abou-Simbel à la gloire de Ramsès II et relatant les apports Hyksos, les fidèles de Seth.

      Nous aurons soin de bien choisir les noms de notre Prince du Mal, cachant ainsi, mais pas tout à fait, espérons-le, la lignée séthienne. Nous le formerons avec le Ka, la puissance vitale indestructible, et le nom des envahisseurs levantins, les Hyksos sectateurs de Seth. Son autre nom (les pharaons possèdent plusieurs noms) contiendra le prénom du Diable, Robert, prénom qui fleurissait déjà au Moyen Âge dans la tradition orale avant d’être repris par l’écrit au XIIIe siècle. Il contiendra aussi l’association des deux mots Satrape et Ploutos pour signifier la richesse (il sera milliardaire), la corruption, l’ignominie (il sera trafiquant de stupéfiants) et son emprise sur les Enfers. Satrapoploutos ou Rastapopoulos lui ira comme un gant !

      Il nous faut maintenant opter pour une signature, un hiéroglyphe qui puisse coller à la peau de notre Seth-Satan-Typhon. Coller à la peau ? Quoi de mieux qu’un tatouage23 ? Comment le dessiner ? Comment évoquer la victoire du mal contre le bien, des ténèbres face à la lumière dans un contexte égyptien ? La figure d’Horus blessé à l’œil gauche sera la plus parlante. L’œil blessé gisant « auprès du canal sinueux » renforcera cette vision et la séparation en deux du soleil, astre de lumière, comme « diabolisé », parachèvera le tout. Conscient qu’il sera souvent interprété comme un symbole du Yin et du Yang déséquilibré (ce qu’il est au fond), nous espérons qu’il traversera le temps…

      Car c’est bien ce mythe du sol invictus que nous avons à cœur d’illustrer et c’est ainsi que notre Tintin échappera plusieurs fois à la mort : momification, noyade, déshydratation, poteau d’exécution, tigre en colère, avalanche de pierres… La plus belle illustration, nous la copierons encore sur les monuments de l’Égypte antique. La voici :

      
      [image: Illustration. Tombeau de Chéchanq III à Tanis in Pierre Montet, Eternal Egypt, Londres, Weindenfeld and Nicolson, 1964.]
        
          Tombeau de Chéchanq III à Tanis in Pierre Montet, Eternal Egypt, Londres, Weindenfeld and Nicolson, 1964.

        
      
      Le mort est allongé dans son sarcophage dessiné transparent, sur le ventre, dans la position de l’Osiris ressuscité, renaissant en Horus24. Un prêtre lui présente le signe de vie Ankh à respirer à travers la paroi. Nous dessinerons page 29, Tintin sous terre, comme en transparence aussi, dans la même position, respirant au travers les parois de sa tombe par un tuyau véhiculant l’air vital.

      La fin de l’aventure sera marquée par un retournement, et par le triomphe du bien et la chute du mal dans un éboulis de pierres conforme à l’épithète arabe de shaïtan, « le lapidé » ! À ce sujet, il est temps de dire que l’éternelle réapparition de Rastapopoulos, tout au long des Aventures de Tintin, passé pour mort à plusieurs reprises, est aussi l’une des caractéristiques de Seth l’indestructible : « En témoignent les supplices sans fin, les mises à mort répétées de Seth qui ne cesse pourtant de réapparaître en pleine possession de tous ses moyens pour commettre de nouveaux forfaits25. »

      Mais nous n’avons pas le génie d’Hergé et le petit jeu auquel nous nous sommes amusés n’était qu’un jeu… Revenons à la réalité de la bande dessinée telle qu’elle se montre sans fard…

    

    
    
      Un savant en plein désert

      Nous faisons connaissance dès la page 1 de Philémon Siclone, savant lunatique et très intéressant personnage d’un point de vue égyptologique. Lui aussi, sous le masque des gags, porte un nom, un prénom de pharaon ! Page 36, Tintin a retrouvé dans la jungle le savant devenu fou qui lui hurle à l’oreille, comme pour divulguer un secret, que son nom est Ramsès II. Ce Ramsès II était le fils de Séthi Ier. En ce cas, le nom de Siclone ne serait-il pas le nom du fils de l’orage, de la tempête et de l’ouragan : le cyclone ? Et son prénom : quel bon goût, quelle belle saveur égyptienne ! Car Ramsès II était surnommé Méryamon, « l’aimé d’Amon ». Ce qui se traduit en français, en passant par les racines grecques : Philémon. Le gag, le ridicule, est porteur de sens, et quel sens !

      Que fait donc ce personnage dans l’aventure ? Il possède un manuscrit-testament, évident pour lui à déchiffrer, et qui lui indique le lieu de sépulture de Kih-Oskh. Nous savons qu’il s’agit de Séthi Ier. Cette histoire de parchemin qui donne une indication sur une crypte dissimulant un héritage royal présente d’étranges ressemblances avec ce qui sera le diptyque Secret de La Licorne et Trésor de Rackham Le Rouge. Nous y reviendrons… En attendant, il est renversant de lire la course avec le testament (Philémon Siclone courant sur le pont de l’Epomeo, papyrus-testament en poche), et l’action de ramer dans une barque céleste (Philémon ramant dans un canot de secours suspendu à ses bossoirs) comme autant de caractéristiques d’un pharaon : « … tenant fortement le testament… il court, traversant l’océan26… » ; « … le roi navigue au ciel… » ; « On t’ouvre les portes du ciel ; tu rames, pour que tu puisses ramer, manier la rame de la barque (sous-entendu : céleste)27… »

      Aux environs du Caire, en plein désert, le savant égyptologue se dirige, on ne sait comment, droit sur un mastaba enfoui sous les sables du désert. Un mastaba, tumulus funéraire recouvert de brique ou maçonné de pierre, à base carrée dans le style abydénien qui nous concerne ici, est la partie émergée d’une sépulture, cachant les tombeaux souterrains. Si nous comparons la vignette C2 de la page 6 avec l’image ci-dessous, nous aurons encore confirmation que le professeur Siclone ne se moque pas de nous en se prétendant Ramsès II. Car Hergé a bien choisi en donnant l’aspect d’un cube à l’entrée secrète de l’hypogée royal, et en copiant cette sculpture de Ramsès II face à une « pierre cubique », dans une attitude d’offrande, tel Philémon Siclone à genoux dans le sable…
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      Se pose alors la question de l’identité « divine » de Philémon Siclone et qui compléterait la triade avec Osiris-Horus-Tintin et Seth-Rastapopoulos. Tout pharaon est le fruit de l’union d’un Neter et d’une mortelle. Ajouté à cette information, un indice nous aidera : le parapluie. Noté encore une fois comme « anomalie » par les égyptologues qui se sont intéressés à cette aventure, nous y voyons, a contrario, un signe important. En effet, nous rapportions dans nos deux précédentes analyses l’identité jumelle du professeur Tournesol et d’Hermès, amalgame grec de Thot et d’Anubis, connu aussi sous le nom grec d’Hermanubis. Forts de cette identification, il devient dès lors facile de deviner que ce parapluie cache une profonde vérité. N’est-il pas le réceptacle des secrets du professeur Tournesol, objet auquel Hergé consacrera tout un album ?

      Ici, dans les pages consacrées au tombeau de Kih-Oskh, Hergé dessine cet accessoire au bras de Siclone, puis aux mains d’Anubis dans le cauchemar de Tintin et enfin, dissimulant le secret des entrailles du boutre du contrebandier en armes, page 18. Du nom d’Hermès, nous avons tiré le mot hermétisme, science de la chose cachée28. Que cache Philémon Siclone, savant dans la lune, lunatique, lunaire ? Il possède les qualités de Thot, le Neter de la lune, celui qui capte la lumière de la lune et dont il régit les cycles. Il sait déchiffrer un papyrus en hiéroglyphes car cette écriture fut inventée par Thot, « seigneur des écritures divines ». Siclone sait aussi parfaitement se diriger vers le tombeau en plein désert, car il possède également les qualités d’Anubis, celui qui guide le défunt vers sa nécropole.

      Quant à la filiation Siclone-Rastapopoulos, ou Cyclone-Typhon affirmée plus haut, elle prend aussi toute sa valeur sous un éclairage égyptologique. Car une légende fait de Thot le propre fils de Seth. On la lit à Edfou. Une scène des parois du temple montre pharaon offrant de la laitue au dieu Min ithyphallique tout en rappelant la conception singulière du singe Thot : « Ô Horus, prends la belle plante sur laquelle tu as éjaculé ta semence, elle est dissimulée en elle ; Seth l’efféminé l’a avalée, il en a été fécondé, il a accouché d’un fils mâle qui est sorti de son front sous la forme d’un singe lorsque tu as été légitimé par l’Assemblée divine29. » On comprend pourquoi Thot soutient historiquement Seth dans sa grande conspiration contre Osiris30. Et l’on comprend, par ricochet, pourquoi Hergé a laissé planer le doute sur la complicité de Siclone dans la lutte destructrice menée par Rastapopoulos contre Tintin. Nombre de lecteurs s’en sont inquiétés ; en voici l’explication qui remet en lumière le savoir égyptologique d’Hergé. Que ces lecteurs s’amusent à rejouer la conception de ce personnage à rebours, comme nous l’avons fait auparavant avec Seth, Horus et Osiris ! Avec les éléments égyptologiques relevés, ils ne pourront qu’aboutir à la création d’un Philémon Siclone, étourdi, mais érudit, qui se promène avec aisance, parapluie en main en plein désert et qui, sur l’Epomeo à son tour, ne pourra s’empêcher, page 4 A2, de traiter de « chers collègues » les deux autres passagers divins.

    

    
    
      Que de savoir antique !

      Il est temps maintenant de se poser la question de l’origine de ces connaissances pointues qu’Hergé possédait à l’évidence et qu’il manipulait avec une aisance confondante. Il est plus que probable que son mentor en égyptologie fut Jean Capart.

      Jean Capart (1871-1947) est le père de l’égyptologie belge, grand spécialiste de Séthi Ier au sanctuaire duquel il consacrera un livre entier31. Ancien élève de saint Boniface, on le retrouve dans l’assistance à une représentation théâtrale donnée par la troupe des scouts du collège où se distingue Hergé, alors « Renard curieux32 ». Tous les tintinophiles savent qu’il utilisera la figure de ce grand savant pour camper son Philémon Siclone (deuxième version). Nous le voyons ici sur son âne, sur fond de pyramides, tel qu’Hergé le dessina page 6, A1.
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      Il récidivera avec son Hippolyte Bergamotte des Sept Boules de cristal. Comparez la caricature que nous proposons et qu’effectua un étudiant américain assistant à une conférence de Jean Capart à la New York School of Industrial Art, le 14 octobre 1936, avec la vignette A1, page 28 !
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      Ce qui est moins connu des mêmes tintinophiles, c’est que la deuxième fois, Hergé poussa probablement l’hommage au point d’utiliser la même petite ruse, à base de contrepèterie, dont Jean Capart usa lorsqu’il écrivit, en 1937, Makit. Une histoire de souris au temps des pharaons. Dans ce récit en forme de conte, il faisait de l’humour égyptien sur des ostraca racontant une révolte de souris : « Certaines souris égyptiennes sont les ancêtres de Mickey Mouse ; la bande dessinée existe depuis plus longtemps qu’on ne se l’imagine », écrivait-il. Un probable sujet de conversation avec Hergé. Il rédigea ce petit livre passionnant sur le paquebot qui le menait outre-Atlantique à Brooklyn. L’auteur imaginait qu’un dialogue s’établissait à bord entre deux savants, Brookart et Caplyn, contrepet sur Capart et Brooklyn. Hergé s’en inspira-t-il pour créer son Rascar Capac, lui qui surnommait Jean Capart : « Ce lascar de Capart », en énième hommage au grand égyptologue ?… Je le crois. Hergé, qui aurait pu se prévaloir du titre d’égyptologue amateur, dessinait là un cadeau inestimable pour son illustre inspirateur, quatre ans avant son décès. Cadeau inestimable puisqu’il est écrit en Égypte antique : « Seuls vivent les morts dont on prononce le nom. » Des millions de lecteurs l’ont prononcé jusqu’à ce jour sans le savoir, en faisant revivre le grand homme33…

      Sa première mission, en 1907, sera de retrouver en Égypte, le Temple du Soleil !

      Sur les péripéties de sa vie, nous avons la chance de pouvoir bénéficier d’une jolie biographie rédigée par sa nièce Anne-Marie Capart et son mari, le docteur Auguste Brasseur-Capart qui, hasard étrange, faisaient partie des intimes de la maison de Céroux-Mousty où Hergé vivait avec Germaine34.

      Voici une description de l’homme qui fait bruyamment écho à la stature de Philémon Siclone, savant dans la lune, barbu, lunetté, se promenant en pantoufles et sans pantalons dans la jungle : « Tous ses collègues se souviennent de Jean Capart arrivant au Cinquantenaire, à 8 h 30, la canne ou, plus souvent, le parapluie au creux du bras ou accroché au revers du pardessus. Il lui arrivait parfois d’oublier de mettre son nœud papillon ou son chapeau et de se rendre au travail en pantoufles. Un matin, à son arrivée, il s’aperçoit qu’il a oublié son nouveau pardessus dans le tram. Il se rend aux “objets perdus”. On lui présente un lot de vêtements, en le priant de choisir. Mais Jean Capart n’avait jamais prêté attention à son pardessus ; le voilà bien embarrassé… Il ne trouve rien de mieux que de téléphoner à sa femme pour qu’elle vienne reconnaître le pardessus de son mari. »

      Le portrait tout craché de Philémon Siclone ! Tout dessiné !

      Revenons sur ce cas Siclone. Un de mes amis égyptologues s’est longtemps étonné de l’allure de ce savant, incongru à bord de l’Epomeo et dans le désert, en habit et haut-de-forme. Encore une fois, nous sommes redevables à madame Brasseur-Capart d’avoir retranscrit les souvenirs marquants de la vie de Jean Capart. L’épisode du gibus éclaire encore, et l’origine des connaissances d’Hergé, et son souci d’exactitude. Tiré des notes de voyage de Jean Capart, 9 mars 1930 : « Mekhitarian vient me rejoindre à 9 h. Je lui confie deux missions importantes : on m’avait dit qu’il était indispensable d’avoir un chapeau haut-de-forme, pour l’arrivée au Caire. Mr. Naus, très obligeamment, m’avait offert de m’en prêter un. Mais hélas ! il était trop petit pour ma tête et j’avais l’air ridicule avec cet appendice trop élevé et trop étroit. Il n’y avait plus qu’une solution : acheter un nouveau chapeau. Oui, mais c’était dimanche et les magasins étaient fermés. Mekhitarian a découvert le bon Juif qui reste actif le dimanche et qui lui a vendu un “buse” de Paris, du dernier modèle. »

      Belle méconnaissance des rythmes de vie des Juifs qui, Shabbat oblige, ferment boutique le samedi ! Cloisonnement des savoirs… Mais superbe témoignage éclairant la figure grotesque du savant débarquant au Caire telle que dessinée par Hergé et telle que restituée dans toute son aura par Jean Capart.

      Mais il y a tant à découvrir dans cette biographie : par exemple, les descriptions de presque tous les événements irréalistes qui accompagnent les apparitions du savant Siclone. Jean Capart « aimait à voir en toutes choses l’aspect supramatériel et recherchait ces mystères déconcertants de l’esprit populaire d’Orient35 ». Il relate des phénomènes de momies sanglantes, d’autocombustions, paranormaux, d’apparitions de spectres blancs lors de tempêtes sur fond de portes qui battent, claquent au vent et se brisent. Bien des situations étranges dont Hergé s’inspirera dans ses deux albums à la gloire de Capart : le savant qui fuit une nuit d’orage où les portes claquent et qui, couvert d’un drap blanc, fait se pâmer une dame Snowball qui croit à un fantôme ; la momie de Rascar Capac qui se consume dans une boule de feu venue du ciel…

      Il nous reste une énigme à résoudre, un élément scénique qui contrarie encore l’égyptologue moderne : alors que Tintin pénètre dans le tombeau de Kih-Oskh, il s’y promène sans le secours d’aucune source lumineuse. Nous recourrons encore aux écrits de Jean Capart qui nous livre cette information porteuse de la juste réponse à notre interrogation : « Un écrit magique renfermé dans une tombe, l’éclairait comme si le soleil s’y trouvait36. »

      Voir en toutes choses l’aspect supramatériel et les mystères déconcertants de l’esprit populaire d’Orient, voici bien une communauté de pensée entre Hergé et Jean Capart. Nous y reviendrons. Au chapitre qui vient, nous allons mesurer encore plus, si c’était possible, l’intimité certaine d’Hergé avec l’égyptologie et l’égyptologue de son temps !

    

    
    
      Un Congo en Égypte ?

      En lisant Tintin au Congo, tant décrié au XXIe siècle, le lecteur sans œillères, débarrassé des préjugés colonialistes, ne peut se départir d’admirer un détail qui montre l’attention méticuleuse qu’Hergé mit au service de sa création lorsqu’il débuta sa véritable première aventure de Tintin (Les Soviets, œuvre de commande, n’intégrera jamais le corpus constitué des vingt-deux albums). Page 28 (49 dans l’édition originale), le roi des m’Hatouvou est assis sur un tabouret au pied duquel est attachée une tortue. Image simpliste, infantilisante d’un peuple noir ? Non ! Belle vision, intelligente et cultivée, au contraire !

      En Afrique noire, la tortue est vénérée comme l’ancêtre omniscient. En cas d’absence du patriarche, c’est à elle que sont offertes les premières bouchées de nourriture et la première gorgée d’eau quotidiennes. Nous disons même plus que l’association, sur une même image, d’une tortue et d’un tabouret, nomme sans équivoque le « tabouret-tortue », ou tabouret de justice sur lequel on assoit un suspect pour l’empêcher de mentir. C’est ce même roi des m’Hatouvou qui offrira sa couronne, symbole solaire de justice, à Tintin…

      J’écris solaire car cet album confirme la naissance de celui que nous avons comparé à Horus, au sol invictus, ou sol justiciae : un parfait petit soleil. La comparaison de plus d’une dizaine de pages avec le legs de l’Égypte antique, pour la énième fois, scellera définitivement sans doute, cette identification.

      En 1930, voici déjà sept ans que la tombe de Tout-Ankh-Amon a été découverte. Les visiteurs illustres s’y précipitent, s’y bousculent. La fièvre égyptologique s’empare du monde entier. C’est ainsi que Jean Capart bénéficiera de l’honneur et du plaisir d’y accompagner la reine Élisabeth et le prince Léopold. Cette visite décidera de la création de la Fondation égyptologique Reine-Élisabeth. Un événement pour le petit royaume de Belgique, une source d’inspiration pour un reporter en herbe.

      Je me demande encore aujourd’hui comment il se fait qu’Hergé puisa tant dans l’iconographie égyptienne pour illustrer son album au Congo. Nous tenterons de répondre à cette question après l’exposition des différents tableaux.

      Page 37, Tintin expulse un léopard de sa classe où il s’est improvisé professeur à la place du père blanc Sébastien. La mise en parallèle avec l’illustration ci-après est sans illusion quant à la source d’inspiration. Il s’agit d’un des boucliers de cérémonie du trésor de Tout-Ankh-Amon.

      [image: Illustration. Christiane Desroches-Noblecourt, Vie et mort d’un pharaon Toutankhamon, Paris, Hachette, 1963, p. 79.]
        
          Christiane Desroches-Noblecourt, Vie et mort d’un pharaon Toutankhamon, Paris, Hachette, 1963, p. 79.

        
      
      Page 31 D3, Tintin a triomphé du sorcier qui en voulait à sa vie, celui-ci est à terre, à moitié à genoux ou assis, dans une position très étudiée. Tintin, fusil à la main gauche, soulève le masque du sorcier. Voyez l’illustration ci-après qui met en scène la victoire de pharaon sur l’étranger à terre, dans la même position de jambes, et saisi par les cheveux pour subir la décapitation par le souverain qui brandit son arme de la main gauche. On jugerait un décalque37 !

      
      [image: Illustration]
      Page 34, Tintin arrive trop tard. Milou s’est fait engloutir vivant par le serpent boa. Il peut ainsi crever la peau du reptile, le transformant en grand serpent à pattes. Ci-joint, l’illustration égyptienne qui se rapporte à ce faux gag. La légende rapporte que Seth lâcha des serpents à pattes vers Osiris qui en triompha…

      [image: Illustration]
      Quelques vignettes plus loin, en découpant l’abdomen du serpent, Tintin le prive de ses toutes récentes pattes, le condamnant à ramper de novo, tel le serpent rebelle, expulsé de l’Éden, et condamné par Jéhovah. Transposez ceci dans l’éternelle mise en scène par Hergé des luttes entre le bien et le mal !… Sans tarder, Tintin, assurant sa totale maîtrise sur le boa, le rend inoffensif en lui faisant ingurgiter sa propre queue. Il formera ainsi l’ouroboros, nom grec de ce symbole, « queue-en-bouche » chez les Égyptiens, et signifiant l’éternité, comme il signifiera le même concept jusqu’à nos jours où il fait partie des attributs de Saturne. Seth-Satan-Saturne, encore et toujours face à Osiris-Horus-Apollon, la lumière toujours renaissante. Ce symbole est présent sur le deuxième catafalque entourant le sarcophage de Tout-Ankh-Amon. Sur l’image que nous proposons, d’un papyrus de la XXIe dynastie, on remarque deux lions soutenant le jeune Horus, éternel soleil renaissant.

      [image: Illustration. Isabelle Franco, Mythes et dieux. Le souffle du soleil, Paris, Pygmalion, 1996, p. 132.]
        
          Isabelle Franco, Mythes et dieux. Le souffle du soleil, Paris, Pygmalion, 1996, p. 132.

        
      
      Ce sont les deux lions de l’Horizon, Shou et Tefnout, qui engendrent ce soleil, les « deux jumeaux primordiaux38 ». Nous aurons, ici encore, grand plaisir à les comparer au lion et à la lionne en arrière-plan sur la vignette de la page de titre, là où « naît » Tintin pour la première fois, autre Georges Remi, fils de jumeaux solaires39. Nous rappelons ici qu’Hergé se croyait, à tort ou à raison, petit-fils illégitime du roi Léopold II. Celui-ci fut le géniteur supposé, rêvé, du père et oncle d’Hergé, frères jumeaux caricaturés en Dupond et Dupont et qui feront leur première apparition dans Les Cigares du pharaon avec les noms de code X33 et X33 bis.

      Ce petit Horus, ce sol invictus, va se comporter, non seulement comme un « invincible », mais comme un roi, un pharaon. Il choque aujourd’hui par son attitude paternaliste, voire hautaine vis-à-vis des Noirs, par exemple lors de la scène du train déraillé, pourtant, il sera vite reconnu comme « noble étranger », puis couronné.

      Il est une autre scène, aujourd’hui aussi regardée avec horreur par nos yeux modernes : c’est celle de la chasse à la gazelle. Tintin, abusé par l’abondance du gibier, croit manquer sa cible pour s’apercevoir ensuite qu’il en a abattu quinze40. Là encore, l’égyptologie permet de comprendre l’intérêt d’une telle scène au-delà du gag. « Tout Égyptien d’un certain rang a pratiqué la chasse dont l’image, reproduite dans sa chapelle, illustre sa lutte permanente contre le désordre venant du désert41. » On précisera que « si le mort a effectivement apprécié les activités cynégétiques de son vivant, la représentation du carnage qu’il paraît accomplir parmi les gazelles, bubales, lièvres et renards qu’il pourchasse, n’est pas l’évocation de son passe-temps favori. Elle figure plutôt le combat qu’il doit mener contre les forces invisibles qui entravent sa progression dans l’Au-delà42 ». Le carnage qu’il paraît accomplir… sous-entendues les forces du mal qui font obstacle à sa résurrection ou renaissance, appelez-la comme vous voulez.

      [image: Illustration]
      Sur le dessin que nous proposons, copié dans la tombe d’Ousirhat, XVIIe dynastie, il est à remarquer, aux pieds du défunt osirifié, la présence d’un lion apprivoisé qui était réputé accompagner pharaon dans ses chasses ou ses guerres43. Hergé utilisera cette caractéristique en page 24, avec Tintin traînant derrière lui le lion dompté, tenu en laisse par la patte avant gauche, là où l’Égypte antique situe le lieu de la volonté. Toute la statuaire anime ses représentations vivantes dans l’attitude de celui qui progresse du pied gauche.

      Auparavant, lors de la chasse au même lion, page 23, Hergé dessine le fauve mettant en fuite les Noirs : il copie là encore un des boucliers de cérémonie du trésor de Tout-Ankh-Amon.

      [image: Illustration. Christiane Desroches-Noblecourt, Vie et mort d’un pharaon Toutankhamon, Paris, Hachette, 1963.]
        
          Christiane Desroches-Noblecourt, Vie et mort d’un pharaon Toutankhamon, Paris, Hachette, 1963.

        
      
      Il n’est jusqu’à l’épisode de la page 33 qui ne mette en lumière la domination de Tintin-Horus sur les incarnations des ténèbres. Comparez la vignette B2 et cette stèle magique avec, en tête, les épisodes que nous venons de passer en revue. Horus, enfant à la mèche, maîtrise serpent, lion, gazelle et scorpion, il est debout sur des crocodiles…

      [image: Illustration]
      À ce stade, je crois pouvoir envisager de lire, « de profil » aussi, le célèbre placard publicitaire du quatrième plat des albums, le parchemin déchiqueté. Il est facile de le saisir comme un nom d’Horus sur un serekh, le « panneau qui informe ». Ce Nom d’Horus est le premier des cinq titres royaux, modèle mythique de tout souverain égyptien. Comme son ancêtre, ce quatrième plat comporte un « faucon », perché sur une grande affiche portant la signature Hergé. On y voit également un déterminatif supplémentaire : le capitaine Haddock, dans une position peu orthodoxe pour un marin, fait le point : il est assis par terre. Un « homme barbu assis » se lit en égyptien : dieu ou roi44… C’est lui qui donne sa signification à la scène où Tintin campe définitivement un Horus-roi, et où l’affiche, sommée de son sceau, dit bien la filiation royale de Georges Remi, alias Hergé. Nous allons minutieusement la détailler plus loin.

      [image: Illustration. Serekh : exemple de nom d’Horus]
        
          Serekh : exemple de nom d’Horus

        
      
    

    
    
      Jean Capart et la religion catholique…

      Hergé fut un grand mystique, en quête d’un idéal pascalien comme nous le montrera plus loin Nicolas Goethals. Il ne prendra ses distances avec la religion catholique qu’au moment du Tibet, lors de la séparation d’avec sa première épouse, Germaine Kickens, ancienne secrétaire de l’abbé Wallez.

      Si nous acceptons l’idée que Jean Capart fut plus que l’informateur, mais aussi le mentor d’Hergé, il convient de dire quelques mots de la spiritualité qui animait ce dernier.

      La biographie des époux Brasseur-Capart rend compte d’un homme profondément religieux. Ayant traversé, « comme tout le monde », une crise au regard de ses propres croyances, « se rendant compte que beaucoup de questions concernant la religion restaient insolubles et dépassaient l’entendement et le savoir humains, il avait choisi la religion catholique, sans la discuter, pour avoir un guide45 ».

      Au lendemain de son 70e anniversaire, il écrivait à l’un de ses anciens professeurs : « Je n’attends le repos qu’en Dieu et à l’heure où il lui plaira de me rappeler à lui. Mes maîtres ne m’ont pas seulement appris à étudier, mais aussi à prier, et c’est le trésor le plus précieux dont ils m’ont ouvert le chemin. » Il souhaita que l’on inscrivît à sa mémoire, outre ses activités d’égyptologue, la phrase suivante : « Laboravit et oravit », « Il travailla et pria ». Il était devenu un sacré maître à son tour… Cette expression latine est dérivée, entre autres, de la maxime des alchimistes et se retrouve au centre des préoccupations des ordres rosicruciens et théosophiques. Qui furent les « maîtres » de Jean Capart qui priaient autant qu’ils étudiaient ? Nous en parlerons plus loin.

    

    







1. Malgré cette certitude, notre œil se posera plus sur la refonte de l’album en 1955, là où explosent les dialogues et vignettes révélateurs de ces « significations cachées », définition même de l’ésotérisme.




2. Bien que le lecteur et Tintin lui-même soient tenus en haleine jusqu’à la toute fin de l’aventure suivante, Le Lotus bleu, avant de pouvoir découvrir la véritable identité de l’ennemi mortel.




3. Plus tard, le corps d’Osiris sera dépecé, découpé en morceaux par le même Seth.




4. Le même nombre que celui de sa cabine sur le paquebot. On remarquera qu’aucun des égyptologues momifiés ne se trouve dans un sarcophage à la bonne taille.




5. Momies, tabac et cocaïne, documentaire de Sarah Marris (Grande-Bretagne, 1996, 50 minutes) diffusé le 6 février 2000.




6. Dimitri Meeks, Christine Favard-Meeks, Les Dieux égyptiens, Paris, Hachette, 1995, p. 131.




7. Voir à ce sujet, Bertrand Portevin, Le Monde inconnu d’Hergé, Paris, Dervy, 2002 et Le Démon inconnu d’Hergé, Paris, Dervy, 2004.




8. Tout défunt n’accède pas à ce statut, d’abord réservé à pharaon, cette osirification, promesse de vie éternelle, sera étendue aux personnes de haut rang. Plus de 3 000 ans d’évolution…




9. Étoile du Grand Chien chez les Grecs, d’où son surnom de canicula, petite chienne, qui donnera « canicule » pour qualifier la saison brûlante de son retour dans le ciel.




10. J.-B. Belot, Dictionnaire Al-Farâ’id arabe-français, Beyrouth, Das El-Mashreq, 1971, p. 45-46.




11. Voir plus loin les dossiers consacrés.




12. Marcel Detienne, Apollon le couteau à la main, Paris, Gallimard, 1998. Georges Dumezil, L’Apollon sonore, Paris, Gallimard, 1982.




13. Marcel Detienne, Dionysos mis à mort, Paris, Gallimard, 1998.




14. Claude Gaignebet, À plus hault sens. L’ésotérisme spirituel et charnel de Rabelais, Paris, Maisonneuve et Larose, 1986.




15. Textes des pyramides, cités par Didier Michaud, Le livre de Thot, Paris, Maison de vie, 2010, p. 100.




16. Jean Robin, Seth le dieu maudit, Paris, Guy Trédaniel, 1990.




17. Jean, Apocalypse 13, 18.




18. Christiane Gillièron-Paléologue, dans un article paru dans la revue suisse de tintinologie Hergé au pays des Helvètes, no 7, 2015, remarque le signe dessiné à l’envers sur une autre couverture du Petit XXe, et le décrit comme étant « tête en bas » : quelle belle comparaison !




19. Flavius Josèphe, Contre Appion, livre I, XIV.




20. Pascal Bruckner, À suivre, hors-série spécial Hergé, 1983.
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